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CARTES ET ATLAS 
TENDANCES RÉCENTES 
DANS LA PRODUCTION DES ATLAS 
par 
Yves TESSIER 
Cartothèque, Université Laval, 
Sainte-Foy (Québec) G1K 7P4 
INTRODUCTION 
La production des atlas au cours des dernières années a été marquée par un 
éclatement significatif du genre «atlas»? On a peine à s'y reconnaître dans ce 
foisonnement d'ouvrages cartographiques au caractère polymorphe, à la thématique 
audacieuse pour ne pas dire fracassante, à l'imagerie chatoyante qui révèle des 
dessous aussi vrais qu'insoupçonnés de la planète Terre. La définition courante d'un 
atlas, « recueil ordonné de cartes conçu pour représenter un espace donné et exposer 
un ou plusieurs thèmes» {Glossaire français de cartographie), nous rend de plus en 
plus mal à l'aise. Certes les atlas récents sont toujours des recueils ordonnés portant 
sur un espace précis. Mais le mot cartes fait de plus en plus problème dans cette 
définition, à voir la part cartographique bousculée tant par le texte que par l'image, le 
graphique, letableaudiachronique, le schéma d'interprétation, lesquelssemblenttous 
se liguer pour «tasser la vieille», la cantonner dans un rôle mineur. L'interrogation 
suprême ose poindre de ce magma médiatique en effervescence : sont-ils encore des 
atlas, les atlas d'aujourd'hui ? 
La mutation observée depuis une décennie dans le domaine de la production des 
atlas est convergente, de plus en plus affirmée, et perfuse dans sa distribution : tous en 
sont contaminés ! La réception est bipolaire : cette mutation emballe les uns et déroute 
les autres. La présente et brève analyse propose des éléments d'explication aux 
utilisateurs qui s'interrogent sur l'avenir des atlas. Aux uns, enthousiastes, elle tente de 
faire voir pourquoi et comment les atlas sont devenus ce qu'ils sont. Aux autres, 
désemparés, elle tente de faire voir pourquoi et comment les atlas ne pouvaient pas 
demeurer ce qu'ils étaient. Cette analyse s'appuie d'abord sur deux principes d'expli-
cation : l'évolution dans la demande d'information géographique et la multimédiatisation 
dans la communication géographique. Elle s'appuie également sur une classification 
très empirique des nouveaux atlas, non exhaustive, mais révélatrice des constantes 
discernables dans la production « atlaséenne » ou « atlasique »... (une forme adjectivale 
du mot atlas serait bien utile à inventer !). En discernant mieux les attributs des atlas en 
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tant que manifestation de l'activité géographique, peut-être pourra-t-on inférer des 
tendances caractéristiques de cette même activité. 
ÉVOLUTION DE LA DEMANDE D'INFORMATION GÉOGRAPHIQUE 
La science géographique s'est longuement complue dans une approche inventorielle 
et analytique. « La capitale de... », « le relief, le climat, les sols, la végétation de... », etc. 
illustrent bien la typologie de la demande d'information géographique. Caricaturalement 
désignée sous le vocable de «géographie à tiroirs», cette géographie s'accommodait 
admirablement bien des atlas «à tiroirs» : une planche sur le relief, une sur le climat, les 
sols, la végétation, etc., avec un bon index muni de coordonnés efficaces de repérage. 
Bref, c'était le bon temps de l'atlas «classique», analytique, de l'ouvrage auquel on 
réfère pour aller chercher une information géographique, comme dans un dictionnaire. 
Les préoccupations environnementalistes et l'approche globale en géographie, 
les deux émanant de la pensée systémiste, ont modifié la demande d'information 
géographique dans le sens d'une plus grande intégration entre les composantes 
informationnelles. Par exemple, lorsqu'on parle d'agriculture dans une approche 
intégrée (systémique), on a besoin d'évoquer les facteurs naturels (climat, sol), 
l'extension spatiale des cultures, lesformesdu paysage agraire, les productionset leur 
transport, les marchés, la main-d'œuvre etc., si possible dans un même coup d'oeil et 
sur une même planche. Bref, on demande à l'atlas de présenter un phénomène dans 
une vision unifiée et sous des dimensions multiples. L'atlas analytique est pris de court. 
Comment répondre aux nouvelles exigences du lecteur alors que l'information pertinente 
à l'agriculture est dispersée aux quatre vents : le climat et les sols avec la géographie 
physique, les productions avec la géographie économique, la main-d'œuvre avec la 
géographie humaine, etc. Le lecteur lui-même doit faire la synthèse des informations 
disséminées à la grandeur de l'ouvrage. Pourquoi ne pas la faire à son intention, en lui 
présentant une vue informationnelle représentative de la vision globale qu'on souhaite 
lui faire acquérir de la réalité? De là émane une nouvelle conception de l'atlas comme 
ouvrage faisant la synthèse des informations autour d'une problématique de compré-
hension : un thème est développé sous différentes facettes dans un même espace de 
lecture, habituellement la planche à double page. 
Cette nouvelle conception d'atlas s'est manifestée à la fin des années 70 et elle est 
devenue une pratique courante aujourd'hui. Comme ouvrage précurseur dans ce 
genre, on peut signaler l'atlas The Earth and Man (1972). On peut ainsi conclure que les 
producteurs d'atlas ont intégré le paradigme systémique dans leur approche de 
production, en s'ajustant à la nouvelle demande d'information géographique. Dans au 
moins un cas spécifique, L'interAtlas (1986), le rattachement à ce paradigme systémique 
a été expressément avoué. 
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EXEMPLES REPRÉSENTATIFS 
Exemple 1 : L'interAtlas (p. 82-83) 
Cette planche illustre bien la multimédiatisation des contenus dans les atlas. On 
retrouve six cartes, six textes, deux photos, un tableau de chiffres, trois graphiques. 
L'information multiforme est regroupée en six blocs logiques qui sont agencés selon 
un parcours privilégié de lecture dérivé de la stratégie de présentation du thème traité. 
On notera le double niveau de langage (connotation et dénotation) dans le couple titre/ 
sous-titre. 
Exemple 2: Historical Atlas of the United States (p. 216-217) 
On retrouve dans cet atlas les traits généraux de la multimédiatisation, le concept 
de blocs logiques d'information, sans un agencement dans un parcours de lecture 
privilégié cependant. On remarquera la pertinence et la diversité dans les choix 
iconographiques, la mise en perspective de certaines projections cartographiques et la 
tridimensionalité dans les graphiques, le tout dans un habillage soigné digne d'un art 
visuel appliqué. 
Exemple 3 : Gaia : Atlas of Planet Management (p. 180-181 ) 
La multimédiatisation est plus sobre, non dénuée d'audace (le crevé de la courbe 
démographique). C'est la thématique qui est à retenir: les laissés pour compte de la 
société. L'argumentation invoque les déséquilibres par le nombre, supportée par une 
cartographie plus suggestive que descriptive. 
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ÉVOLUTION DANS LA MÉDIATISATION 
DE L'INFORMATION GÉOGRAPHIQUE 
Depuis des siècles, l'écrit et le cartographique ont été à la base même de la 
formalisation médiatiquede l'information géographique. Il s'agit de retournerauxtout 
premiers atlas, ceux d'Abraham Ortelius de 1570 ou de Gerhard Kremer(dit Mercator) 
de 1595, pour constater la conjugaison de la carte et du texte pour représenter l'espace 
de façon descriptive, les deux plus en parallèle qu'en complémentarité. Soulignons au 
passage que la conception longtemps répandue selon laquelle un atlas ne doit pas 
contenir en principe autre chose que des cartes ne résiste pas à l'analyse historique du 
phénomène atlas. 
L'avènement des méthodes quantitatives et le développement de la sémiologie 
graphique ont valorisé le traitement statistique et graphique de l'information géogra-
phique, comme moyen d'abstraire lesignificatif du volumecroissantdesdonnéesetde 
le communiquer sous une forme plus facilement compréhensible. Ajoutons à cela les 
progrès de l'imagerie géographique (diapositives, photos aériennes, images satellitaires, 
images générées par ordinateur, généralisation de l'impression en quadrichromie) 
pourconclureque le traitement et le rendu visuel de l'information géographique prend 
une importance sans cesse croissante. Comme l'espace devient de plus en plus l'objet 
d'enjeux politiques, ladiffusion de l'information géographiquedoit puiseren efficacité 
auprès de la communication persuasive (la publicité en est le domaine d'application le 
plus répandu) pour soutenir son discours revendicatif (appropriation de l'espace) ou 
éducatif (mobilisation de la pensée face à l'espace). On constate ainsi que le contenu, 
la forme et le rendu de l'information géographique doivent s'inscrire dans une optique 
de communication multimédia quant aux supports, et de communication persuasive 
quant à l'efficacité recherchée. Qu'advient-il du bon vieil atlas analytique ? Un éclatement 
total! On ne peut plus se contenter d'ajouter des photos couleurs dans les coins 
«vides» des cartes (représentant généralement les masses d'eau) pour «embellir » la 
présentation. On ne peut plus ajouter quelques tableaux statistiques ou quelques 
graphiques à la hâte pour faire «scientifique» (genre méthodes quantitatives) ! 
L'approche systémique ayant privilégié les interrelations entre les contenus, 
restait à l'approche médiatique à inviter au développement d'une complémentarité 
dynamique entre les formes scriptographiques de l'information géographique. L'atias 
«carto» devait céder le pas à l'atlas «multimédia» pour rendre compte de l'évolution 
récente à la fois dans la formalisation de l'information géographique et dans son 
concept même d'information synthétique et intégrante. 
ESSAI DE CLASSIFICATION À PARTIR DE CAS 
Dans le cas des atlas récents, tout comme en géographie, « les formes pures sont 
rares » ! Aussi le regroupement de certains titres d'atlas sous six rubriques ne se veut 
nullement exhaustif. Il vise plutôt à faciliter le décodage de cette typologie multiforme 
en voie de constitution. 
Des atlas sur des thèmes plus inédits 
On connaît bien les atlas mondiaux qui traitent de l'ensemble du monde et de 
chaque continent sous les grandes rubriques classiques. On connaît de plus en plus 
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d'atlas mondiaux thématiques ne comportant pas de parties régionales ni de thèmes 
classiques mais des thèmes reflétant des préoccupations plus actualisées. Citons 
\'Atlas économique et politique (1987) où l'on parle de richesse et de pauvreté, de 
migrants et de réfugiés, d'alliances militaires et d'armements, d'énergies traditionnelles 
et d'énergies nouvelles, de la pollution, du droit des femmes, de la violence et de la 
protection sociale, de relations Nord-Sud. On est loin des thèmes portant sur le relief, 
le climat, la végétation, la densité de population, les frontières politiques ! 
On peut citer également le Nouvel atlas encyclopédique du monde (1984) où l'on a 
puisé à fond dans le bagage de la communication persuasive, comme en témoignent 
certains titres de planches : l'État agresseur, le club de l'apocalypse, l'arme alimentaire, 
les religions au pouvoir, la planète asphyxiée, la maladie de la monnaie, etc. Mentionnons 
aussi l'Atlas stratégique: géopolitique des rapports de force dans le monde (1988), qui 
ne manque pas d'audace. Certaines projections cartographiques sont dénoncées ou 
exploitées à fond, la rhétorique du discours ne reculant devant rien. Moins iconoclaste 
mais éminement fouillé se présente la Géopolitique transparente, atlas-panorama de 
géopolitique mondiale (1987). La prise de conscience de la militarisation du monde a 
engendré tout un arsenal de «missiles» cartographiques portant sur l'armement, la 
stratégie militaire, la guerre nucléaire. Mentionnons VAtlas du Monde armé (1983), The 
Atlas of Modem Warfare (1978), Atlas of Global Strategy (1985), Nuclear War Atlas 
(1988). La prospective de guerres futures est même évoquée avec force détails dans 
Zones of Conflict, an Atlas of Future Wars (1986). 
Dans une thématique plus positive, on retrouve des atlas qui documentent les 
traces de nos prédécesseurs. Par exemple, concernant les explorations: Atlas de la 
découverte du Monde (1984) et The World Atlas of Exploration (1985), ou encore se 
rapportant à l'archéologie: The World Atlas of Archaeology (1985). Qui aurait pensé 
faire un atlas sur l'humanité: The Atlas of Mankind (1982), ou sur les Juifs: Atlas oft he 
Jewish World (1984). On ne s'étonnera plus de trouver des atlas sur les femmes: 
Women in the World (1986) et deux autres atlas sur les femmes aux États-Unis : The 
Women's Atlas of the United States (1986) et Atlas of American Women (1987). 
Dans le domaine des atlas historiques, il convient de signaler l'Atlas historique 
Hachette (1987) pour l'intégration efficace de la carte, du texte, de l'image, du tableau 
chronologique et de l'iconographie ancienne autour de planches thématiques structurées. 
On notera une cartographie particulièrement lisible et expressive, due à la griffe de 
Jacques Bertin. Le magistral Historical Atlas of the United States (1988) se place à 
l'avant-scène du renouveau dans la production des atlas. 
Plusieurs des atlas mondiaux mentionnés ont connu des succès de librairie : plus 
d'une édition et plus d'une traduction. Ce succès est sans doute attribuable à la 
pertinence et au coût abordable de ces atlas communicatifs sinon persuasifs. 
Des atlas sur des régions peu cartographiées 
Plus souvent qu'autrement les atlas ont porté sur des espaces définis selon des 
critères politiques (par pays ou par groupes de pays) ou physiques (ensembles 
continentaux). On assiste maintenant à la publication d'atlas portant sur des espaces 
définis selon des problématiques d'analyse, des espaces « inhabituels » ou « délaissés » 
jusqu'à maintenant. 
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Le Tiers-Monde en est un exemple frappant : Third World Atlas (1983), Atlas ofthe 
Third World (1983). Le monde arabe et le monde musulman ont fait l'objet récemment 
d'atlas géographiques ou culturels: The Cultural Atlas of Islam (1986), Atlas of the 
Islamic World since 1500 (1982), Atlas of the History of Islam (1987), Atlas of the Arab 
World (1983). Le Moyen-Orient gagne en popularité depuis quelques années : Minerai 
Resources ofthe Arab Countries (1982), Atlas ofthe Middie East (1988), The Cambridge 
Atlas of the Middie East and North Africa (1988). L'Asie est également en pleine 
remontée: Atlas of South Asia (1987), The New Asian Market Atlas (1988), Atlas of 
Southeast Asia (1989). 
Il serait intéressant de pousser davantage cette recherche de corrélation entre 
l'entrée «en effervescence» de régions du monde et la publication d'atlas sur ces 
mêmes régions. L'offre ne suit-elle pas la demande en cartographie comme dans toute 
autre activité mercantile? 
Des atlas d'imagerie spatiale 
L'exploration spatiale et la télédétection ont permis d'obtenir des images à la fois 
spectaculaires et inédites, grâce à des capteurs orbitaux (satellites ou navettes spatiales). 
Les premières utilisations ont surtout servi à l'embellissement des atlas, à leur moder-
nisation artificielle. Maintenant que l'effet de nouveauté est dissipé, on fait une 
utilisation plus judicieuse de l'imagerie spatiale: Images of Earth (1984), Atlas of North 
America, Space Age Portrait of a Continent (1985). 
Des familles d'atlas 
Il arrive de plus en plus fréquemment qu'un éditeur définisse un concept d'atlas et 
en publie plusieurs titres constituant une famille d'atlas aux attributs distinctifs. La fin 
de la décennie 70 a vu les Éditions Jeune Afrique publier ses petits atlas au format 
maniable et à l'information abondante et facilement accessible dans une présentation 
conventionnelle. Dans cette collection des Atlas Jeune Afrique, mentionnons quelques 
titres : Atlas de la Haute-Volta (1978), Atlas de la Côte d'Ivoire (1978), Atlas de Tunisie 
(1979), Atlas de la République unie du Cameroun (1979), Atlas du Niger (1980), Atlas 
del Ecuador (en espagnol, 1982), Atlas du Sénégal (1983) Atlas de la République 
centrafricaine (1984). 
Une autre famille d'atlas très prolifique est produite par la maison Facts on File 
réputée pour la publication de ses condensés d'information. Cette maison newyorkaise 
a développé un concept d'atlas culturel s'apparentant à une encyclopédie cartovisuelle. 
La part photographique et iconographique est nettement dominante et de très haute 
qualité, avec une partie cartographique qui va du plan d'un temple jusqu'à la carte 
continentale, avec des textes d'importance et des légendes judicieusement élaborées. 
La mise en page de l'information est dans certains cas conventionnelle et dans d'autres 
cas très intégrée: images, textes, cartes, graphiques, sont incorporés dans une 
organisation dynamique de l'information. Citons quelques titres: Atlas of Ancient 
Egypt (1980), Cultural Atlas of Africa (1981), Atlas ofthe Roman World (1982), Atlas of 
Médiéval Europe (1983), Atlas of the Christian Church (1987). Certains titres ont été 
traduits en français: Atlas de l'Egypte ancienne (1981), Atlas du monde grec (1982). 
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Une autre famille d'atlas, celle-ci très innovatrice, émane du Groupement d'intérêt 
public RECLUS (GIP RECLUS) de Montpellier en France. Cette maison a développé le 
concept de l'atlas d'interprétation de l'espace fondé sur la théorie des chorèmes (voirie 
n° 86 des Cahiers). Essentiellement, ces atlas proposent une interprétation signifiante 
de l'espace à l'aide de modèles graphiques représentant les structures élémentaires de 
l'espace social. Ce concept d'atlas se prête à des applications thématiques très 
diversifiées comme en témoignent les titres publiés: Brésil, un atlas chorématique 
(1986), Espagne (1986), Atlas mondial des zones franches et des paradis fiscaux 
(1986), Chine, un atlas économique (1987), Sports en France (1987), Atlas des pêches 
et cultures marines en France (1988), Atlas des îles et États du Pacifique (1988). 
Ces familles diversifiées d'atlas témoignent du dynamisme et de l'importance du 
genre atlas comme instrumentation pour la diffusion de la connaissance géographique. 
Les atlas nationaux 
On pourrait penser que ce genre, stable par définition, austère par la force des 
choses, résiste au mouvement de libération de l'appareil cartographique, en se cantonnant 
dans le rôle officiel (et jusqu'ici très analytique) de représentation sanctionnée de la 
connaissance géographique d'un État. Et bien non! Même les atlas nationaux, fief 
incontesté de la géographie «à tiroirs», sont remis en question au niveau de leur 
conception. Par exemple, au Canada, on discute de la mise sous forme électronique de 
l'information géographique nationale alors qu'en France on annonce pour 1989 un 
atlas de France multiforme et multimédia. 
Les Pays-Bas sont déjà passés aux actes en produisant une deuxième édition de 
leur atlas national diamétralement opposée à la première, pourtant si renommée dans 
son genre. L'Atlas van Nederland (1984) présente trois caractéristiques fondamentales : 
1) l'approche est orientée vers les problèmes plutôt que vers les inventaires; 2) la 
clientèle-cible est le grand public plutôt que l'utilisateur spécialisé; 3) le format se 
présente sous la forme de fascicules séparés et d'usage autonome plutôt que sous 
forme de livre ou de planches indépendantes. Le nombre total de fascicules sera de 20, 
chacun traitant d'un thème, l'ensemble constituant un portrait complet du pays. La 
conception est résolument multimédia, la part cartographique ne devant pas dépasser 
65% ! L'intégration judicieuse des contenus multiformes, ce qui plaît à l'esprit géogra-
phique, et la présentation d'images merveilleusement reproduites, ce qui plaît à l'œil 
géographique, font matière à réconciliation pour les plus réfractaires à l'aridité des 
atlas nationaux conventionnels. 
Les atlas de géographie douce 
On a les médecines douces, les énergies douces, les technologies douces, aurait-
on les géographies douces ? C'est la réflexion qui nous vient à l'esprit devant deux atlas 
à la modernité des plus avancées (la plus avancée, pourrait-on même dire) et au tonus 
thématique si stimulant. Il s'agit de Ga/a, an Atlas of Planet Management (1984), et The 
GaiaPeace Atlas (1988). Contrairement à certains atlas plus agressifs, ceux-ci sont des 
plaidoyers doux pour un XXIe siècle vivable. Les objectifs poursuivis sont les mêmes, 
mais les moyens sont aussi convaincants sans être irritants. Le premier est construit 
sur une argumentation fort articulée: pour chacun des objets traités, on expose le 
86 CAHIERS DE GÉOGRAPHIE DU QUÉBEC, Vol. 33, no 88, avril 1989 
potentiel de l'objet, l'état de crise de l'objet et les solutions de rechange à l'égard de 
l'objet. Les objets traités sont : laTerre, l'Océan, leséléments, l'évolution, l'humanité, la 
civilisation, le management. Imaginez le programmede réflexion que propose cet atlas 
qui est au demeurant un exemple raffiné de multimédiatisation. Le deuxième atlas, 
celui de 1988, s'inscrit dans la même lignée que le premier mais de façon appauvrie 
quelque peu : traitement moins doux des thèmes et rendu en bichromie plutôt qu'en 
quadrichromie. Ces deux atlas, dédiés à Gaïa, la déesse de la Terre dans la mythologie 
grecque, rendent un tribut divinisé à l'Atlas, forme mieux connue mais encore méconnue 
de la médiatisation géographique. 
LA MULTIMÉDIATISATION ET L'INTERACTIVITÉ 
Ce survol en mosaïque des tendances récentes dans la production des atlas fait 
ressortir un caractère dominant : la multimédiatisation de l'information géographique. 
La diversité des types d'information commande une pluralité des modes d'expression 
et des supports de communication. D'autre part, la complexité de compréhension des 
problématiques présentées nécessite une analyse non seulement des formes et des 
supports mais aussi des contenus et de leur articulation dans un espace-plan de 
lecture et de visionnement. On débouche sur des ouvrages dont la polymorphie se 
prête à une polyvalence de lecture et d'utilisation, pour répondre à des attentes 
diversifées pour ne pas dire divergentes au niveau des lecteurs-consommateurs. On 
peut se sentir désemparé devant ces ouvrages au foisonnement kaléidoscopique. Mais 
pour peu qu'on les connaisse mieux, on peut en tirer un profit exceptionnel. La 
multimédiatisation dans les atlas aura au moins eu le mérite de mettre fin à la 
présentation de la connaissance d'un espace géographique dans une structure mentale 
trop réductiviste et parfois très appauvrissante. 
La prochaine étape du développement des atlas résidera du côté de l'interactivité. 
La multimédiatisation nous place au cœur (pas encore battant) et au carrefour (encore 
statique) du partage et de l'échange (en différé) de l'information spatiale. Il ne manque 
qu'un pas à franchir pour se brancher sur les flux vitaux de la réalité géographique, 
grâce à l'ordinateur, la géomatique et l'infographie de masse. Le caractère intrinsèquement 
dynamique de l'espace appelle une utilisation en interactif de l'information spatiale. 
L'atlas est condamné à l'interactivité! Qu'heureux serions-nous alors de faire revenir 
Ortelius et Mercator pour célébrer un quadricentenaire « atlaséen » ! 
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